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peau ch bien !-bonsoir! Dès demain, j'irai inouse en prenant le bras de M. G amimon,
n'adre ser à dun es premiers solicitors de qui faisait mine def retoLurier sur ses pas
Londre" permettez. . encor n iot .. . Je re-

Aps avoi prononCé ces paroles d'un connais uj'ai été ni peu v..
ton roqée et presque nenaçant, Titmouse -Noùs vous excusons de tout notre coeur,
enfonça son chapeau sur. sa tête, ouvrit la mon' cher monsieur.
por,e de l'appartement., et sortit avec préci- -Et si ous voulez ielei Continuer à vous
pitation. occuper de l'affaie '. repirit Titnouse cif-

Avez-vous jamais vu u1n plus sot ani- riayé de voir M. Gamion séloigner.
nîal ? dit M. Quirk d'un air de dégoût; en se -Assurément, vos iitérêts ne pouvaient
tournant e M.nap . être én de mieill u m' nis qiue les nôtres,

-Un mendiant à Cheval 1 répondit ce noncher Monsieur,... et peut-être serions-
dernier, nous pervenius à surmonter les obstaclet in-

-Ainsi, reprit M. Quirk, voilà un abomi- noiubables qui, envelpopent cette 'difficile
nable petit drôle qui, dans la situation d'es- entreprise. .
prit où il est cn ce moment, peut renver- -Comment ?. e.eou seriez!... s'écria
sernotre laborieux écafaudage de fond en Titmouse. . .vous n'êtes donc pas certain de
conible réussir?. - - -

* -Quelle perté ce serait pour notre office ! M. .Gatmon avait triomphé de Titimouse,
s'éc'ia M. Snap. et après un court Cntretien, il le ramena a

-Le mal est fait, dit M. Ganinon ; ne l'o//ice, soumis, découragé, et tout prêt il
.ongeo1s lPlus quià le réparer .. - Vous souscrire aveuglément aux conditions les
avez manqué de prudence, M. Quirk. .. plus dures.
mais enfin, je ne désespère pas de venir à " Messieurs, dit; M. Gaimnion en rentrant
bout de ce petit monsieur .... Avant tout avec Titiltoise dans le cabinet de travaille
je Vais le rattraper et le ramener ici . tous où ses associés l'attendaieiit avec une certai-
risques.' Cela dit, M.. Qammtuon sortit en ne anxiété, voiciM Titmouse qui 'a prié
toute he instamment de vous faire agréer ses excuses.

A pin itmouse aMait-il quitté la mai Il ous pile également de renouier avec lui, de
soi u'il cohnprit aguement la fatle itq'il reprendre les éile raaix que nous avi-
venait de comnmett.re. .Il avait menacé oîîs commencés dans son iltérêt. Confiant
ces messieurs de s'adresser à d'autres.--. dans la soumission de M. Titnouse à nos con-
mais à qui; .1 et à quel 'titre .. Sur seils, permettez-moi, messieurs, de joindre
quelles données .. Que fairel? Il était mes instences aux siennes.
là du ses réflexions, loisqu'unnemain se posa -Oh l oui, messieurs, dit Titmouse, je Pro-
doucement sur son. épaule. Titmnouse se mets de vous obéir en tout et pour tout.
retourna vivement et reconnut M. Gannnon, -Puisqu'l.en est ainsi, momsieur, répondit
qui jui dit d'unte1 voix affectueuse: . . M. Quirk après un moment de réflection et

Eh bien.l mon cher monsieur' est-il d'un ton glacial, peut-être nous déciderons-
possible qu'un malentendu seosoit. élevé nous à reprendre nos relations avec vous.
entre nous !" - ' Veuillez passer à l'ofice demain à la même

imouse, dont la petite astuce était sur heure: vous am ez .iotre réponse défillitive.
lequivivo, entrevit l'avantage de sa posi- Bonsoir, monsieur, " répétèrent M.

ion Gamumont et. M. Snap en reconduisant Tit-
Malentendu ou ion,* répondit-il je tc nousejusqu'à la porte del'appartement,

veux ls être votre clien Muet et confus, Titmouse se retira après
C P regarde que -vous, ditM. Gam- avoir fait les saluts les -plus respectueux,. il

mon asrément vos ps entièrenet compi-taitarf'aitement qu'il venait d'être
libre d'agir connne vousl'entendrez. mis poliment laporte1, iais ai moins cett
.- ien 'obligé de la permissioi ! répli- porte n'était plus à:jamaisý fermée pour lui
quaTtnouse d'un toniroîtiique Ce fut sous.limpression de sa déconvenue e

-.Copendant, reprit froidement M. Gni d3- e la double réaction qui s'était prod1it en so
mon, je viens vou diro.que,'touten renon- esprit depuis la veille -qu'il rentra dans st
lant à cette affaire ; qui nous a coûté -tatt mansarde ' ilne pass. pas une nuit ineil

dc recherches et d'argent, nous1ine,, conser- lettre que la précédante,' il ne pîarvint
verons ontre vous aucuit rai e. Bon s'eidormtir que vers cinq Ieures du tmatin
?oir, doce, monsieur Tituiouse, et bonne et nalheure'usemnt nt s'éveilla qu'à luii
chtaice heures, c'est-à-dire .beaucoup trép: tar

-Permettez, mon cher monsieur, dit Tit- pour:arriver ou magasin en temps oppiîtn

Par une double, fatalité, M. Tg-Rag, qu
n'y arrivait jamais qu'à nîeuîf leutres et,
demie au plus tôt, s'y trouvait léjàt de-
puis qutelques inistantis, lorsque Tiuse,
l'oreille basse et les celceux en désor.
de, paruit à la porte d'enlTée. La plremiiiere
personne qu'il uperçut fit son patroni
uti, les bras derrière is basques de soit la.

bit, se tenait à quelqnes pas dut coiit oir.
"J'ai l'honneur de piésent i es respecis

à ieur Titmouse, s'écria-t-il, en saluant

profondément le cotniîis atterré.
-Excusez-mtoi, monsieur ..... balbutia

Titmitouse, je .... je suis tout i fait suuitlant
etil m1'a été impossible de venlir plus tôt.....

-A tiuoi bon vous excuser, itmonîsieur
Titmilouse. -. -.ai point oi nous en sommîtiesi
dit amèrement M. Tig-Ritg ; nous ratrappe-
momis le t<onps perdue .... En attenldaint,
veuillez prendre cette pièce de soierie et la
reporter à MM. Shiuttle et Waver', avec ines
cômlimentts. Vous lei' demanderez s'ils
n'ont pas honte d'envoyer d'aussi nautvaies
tmlarclhantdises à unie maison commîne la imien-
vie....Et vous vous ferez remettre e échia-
go un article de meilleure qualité....Vous
m'avez enteidtlt monsieur ?

-Oui, mttonsieur, mais.... ne pourrai-je
pas déjeuner avant de partir '

-Qui vous a parlé (le déjeunet dit Tig-
Rag., Je vous ai dom1îté siipleitment un or-
dre .... Voyez s'il vous convient de Pexéct-
ter."

Sans répliquer, Titmouse prit sous son
bras le pesant fardeau et partit rapidemieit
pour faire sa course .... tme course de Cii
out six miles à jeit !..tîcore n'avait-il oie
à rotn souper de la veille qlu'une petite frait-
che de pain et une faible décoction de thé à'
peine sucré avec quelques grains de casso-
nade. Il n'avait imêe pas en poche ii
pennypour acheter un petit pain! .. !.- .li...
le futur possesseur de dix titille grinées do
rente ! Mais déjà ses illusions commtnçient
à se dissip'er... Sa dernière entrevue arco
MM. Quirk, Gainioin et Siap lui reviit à
l'esprit et il ne tarda pas à se persîuade'que

t l'affaire était désespérée. Avec quel dédain,
e quelles froideur ces issieurs l'avaient Coli-

gédie . .Peut-être avait-il en tort de ne
t pas leur proposer unîîe grosse somme ...-
n Serait-il encore temps dc leur faire des offre-

sérieuses ?. ... :Telles étaient les tristes réfle'-

xions n'était pas de nature à calmer la faii
à qui tourmtentait soi estomac délabré

(A Coutiîner.)
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